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piaisn ei ue nene, uom je lessens un mom ues pioionu, cai eeue 
semaine culturelle est organisee dans le cadre de la cooperation 
maroco-senegalaise, et dans le but de renforcer les liens d’amitie et de 
fraternite qui unissent nos deux pays dans les domaines les plus divers 
et en particulier dans le domaine culturel. 


Une telle manifestation va permettre a nos freres senegalais de 
mieux connaitre les differents aspects de l’activite culturelle 
marocaine. Et elle va aussi confirmer le tres bon etat actuel des 
relations entre nos deux pays. Ces relations vieilles de plusieurs 
siecles, pour ne pas dire vieilles comine le monde, ont ete tissees a 
travers les multiples echanges, mais surtout a travers les aspirations et 
les valeurs islamiques sur lesquelles se sont fondes nos peuples. 


Messieurs le ministres 

excellences 

Chers freres et soeurs. 

Le sujet de la causerie que je voudrais soumettre a votre 
attention consiste a entretenir des propos qui evoquent une page 
glorieuse de notre histoire commune, celle des morabitines dit 
Almoravides. 

Ces Morabitines, constitues a 1'origine de tribus du Sahara 
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Mali et au Niger. Avec ces pays elles entretenaient des relations tres 
etroites, en particular dans le domaine commercial. Elles assuraient 
ces relations a partir de la route du Sahara et de ses itineraires 
caravaniers, passant par deux capitales du commerce transaharien: 
Awdagust et Sijilimassa. Cette route saharienne prit une grande 
importance, Surtout que la route des caravanes qui allait directement 
du Soudan a l'Egypte, devenue peu sure a cause des tempetes et des 
brigandages, fut abandonnee. 

II convient de mentionner que, sans penser aux nationalites et 
aux frontieres, ces tribus sentaient et exprimaient une parente et une 
solidarity qui assuraient la cohesion du Maghreb et de tous ces pays 
voisins, car les elements ethiques sont presque les memes ;et ils sont 
modeles par un passe cornmun dans une grande partie de l’histoire. 

II convient egalement de noter que la penetration arabe bee a la 
diffusion de l’Islam ne fit que resserrer les liens du Maghreb et de ces 
pays, entre eux d’une part, et avec le monde arabo-islamique d’ autre 
part. 


Bref, ces tribus Senhadja estimaient avoir une mission plus 
grande a remplir vis-a-vis de l’Islam dont elles voulaient porter a tout 
le monde, particulierement aux pays du sud et du nord, la purete, la 
simplicity et la rigidite. Elles etaient assez fortes et assez croyantes 
pour mener a bien une guerre sainte d’une telle ampleur. 

Sans avoir recours aux details de l’histoire et aux differentes 
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uouvei un junsie uu sous, vvaggag tun z^enou /\namu qui iui conna 
un de ses eleves Abdellah ibn Yassine. Originaire de la seconde tribu, 
Guezoula, Abdellah ibn Yassine entreprit la mission de former ses 
disciples et d’instruire les Morabitines. Enfin la troisieme tribu est 
celle de Lamtouna a laquelle remonte Youssef ibn Tachfine, considere 
par sa puissance, son pouvoir, sa vitalite et son role immense cornme 
etant le createur de l’Etat Almoravide. II apparait dans le portait que 
iui trace l’historien Ibn Abi Zar’ dans son Qirtas : « courageux, resolu, 
imposant, actif, genereux, bienfaisant, II dedaignait les plaisirs du 
monde. Austere, juste et saint, il fut modeste jusque dans ses 
vetements, il ne porte jamais que de la laine, a l’exclusion de toute 
autre etoffe, il se nourrissait d’orge, de viande et de laitjjde chamelle et 
se tint strictement a cette nourriture jusqu'a sa mort »|J 

Le point de depart de cette dynastie basee sur la refonne 
religieuse et le rayonnement intellectuel, n’etait guere qu’un Ribat 
dont le nom sign i He lieu de priere et camp militaire. Le detail de son 
installation nous est inconnu, mais d’apres plusieurs chroniqueurs et 
geographes, il devait etre situe dans une presqu’ile du fleuve Niger ou 
Senegal que les ernes du cours d’eau transfonnaient en ilot isole. 

C’est dans ce Ribat que les premiers Morabitines rccurcnt 
l’enseignement que leur prodigua leur maitre Abdellah ibn Yassine. 

Get enseignement severe et rigoureux etait base sur le rite 
malekite, et visait une fonnation spirituelle, morale et politique. 

(0 P.136 ed. Rabat 1973. 
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nuns voisuis, et une gianue pame uu iviagmeo, consume atois ue 
principautes sans force, dispersees et disloquees. Ils s’arreteront au 
milieu du Maghreb central, c’est-a-dire qu’ils iront jusqu’a Alger, 
limite du territoire de leurs fireres Kabyles dans la grande 
confederation des Senhadja, a savoir les zirides et les hammadides. 

C’est partir de Marrakech , capitale fondee pour servir de 
forteresse, que la dynastie almoravide, jouissant d’une autorite 
bicephale ; Religieuse et militaire, entreprit son avance vers la 
conquete de tous ces territoires, et en particulier vers l’Andaloousie 
qui etait commandee par un nombre infini de petits rois, connus sous 
le nom de Moulouk Attawaif. 


Parmis ces roitelets, A1 Mo’tamid ibn Abbad, le roi de Seville, 
de loin le plus puissant, appela Youssef ibn Tachfine a son secours, 
malgre le danger qu’il courut par cet appel, car d’apres ses propres 
niptBj, il « prefere etre chamelier en Afrique que porcher en Castille 

»P 


En appelant a son secours, Ibn Abbad appela au secours de 
toute la peninsule menacee par les poussees victorieuses d ’Alphonse 
VI de Castile, et d’autres princes chretiens, a qui ces roitelets 
musulmans durent alors payer tribut. 

Ressentant profondement cette humiliation, Youssef ibn 


(c) Al-houlal al mawchya p 31-32(lere edition) et Wafayat Alayane T2 
p.443(ed.Boulak-Caire 1299H) 
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I’ennemi et leur trahison a la cause de l’lslam ; et vu aussi l’etat 
trouble et affaibli du pays peninsulaire, et sa profonde crise sociale et 
politique. Apres la mort de Youssef Ibn Tachfine en 1106 (500h).Son 
fils Ali fut elu a la tete de cet etat almoravide puissant riche et stable, 
malgre son etendue tres vaste. 

Essayant de conserver cet heritage et de preserver l’unite d’un 
territoire aussi immense, il passa et repassa en Espagne, gouvema par 
une administration stable saine et austere ; mais la dynastie ne tarda 
pas a s’affaiblir. Et quelques annees, une dizaine d’annees a peu pres, 
avant le deces d’Ali, survenu en 1 143(534H) qu’une revolte eclata. 

Du haut des montagnes du grand Atlas, se leva la voix d’un 
puritain du nom de Mohammed ibn Toumart, originaire des tribus 
Masmouda, et connu sous le nom d’Al Mahdi ibn Toumart. 

Estimant que les Ahnoravides n’etaient pas sur la bonne voie, 
il conduisit une rebellion religieuse qui mettra fin a leur dynastie. II en 
formera une autre qui englobera tout l’occident musulman, jusqu’aux 
frontieres egyptiennes, et qui sera avec sa precedente panni les plus 
puissantes et les plus brillantes dynasties du Maghreb, de l’Afrique et 
de l’lslam. 

•kJe'k'k'k'k 


Sans m’etendre sur cet apercu historique, je passe a mon 
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ideologiques du regime, et a veiller a sa mise en pratique par tous les 
responsables, a partir du prince meme. Ces Foqahas devaient 
appliquer la reforme qui a ete le point de depart du mouvement 
almoravide ; et ceci en ce qui concerne [’organisation de l’etat et de la 
vie publique dans tous les domaines. 

Dans le domaine fiscal, par exemple, l’Etat n’avait pas le droit 
de creer ou de voter des impots qui pourraient etre juges illegaux. Ses 
rentrees officielles ne depassaient pas la Zakat ou aumone legale, le 
Kharaj ou impot foncier, la Jizya ou capitation payee par les non- 
musulmans, enfin le quint ou cinquieme du butin de guerre. 

Ainsi, la doctrine malekite representait une ideologic a la fois 
complexe et complete, visant les cotes : politique, juridique, culturelle 
et sociale. 

A cet egard, permettez moi de vous soumettre deux reflexions : 

La premiere touche 1’ introduction de cette doctrine en 
Occident musulman, sa diffusion et son adoption officielle par les 
Almoravides. ^ 

Ibn Khaldoun[] ) disait que, panni les quatre rites orthodoxes, le 
malekisme est celui qui convient le mieux a la mentalite des nomades 
maghrebins, etant moins influences par les raffinements de la 
civilisation citadine. 


(0 Dans la Moqaddima p .440 (ed. Boulak-Caire) 
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je pense necessaire d’avancer quelques raisons d’ordre historique. 

Tout d’abord, plusieurs juristes andalous et maghrebins avaient 
suivi a Medine, la capitale du Prophete, Tenseignement de Tlmarn 
Malik ibn Anas ou de ses disciples. Je cite quelques noms : Ziyad ibn 
Abderrahman Chabtoun, Isa ibn Dinar, Alghazi ibn Qa'is, Albahloul 
ibn Rachid, Yahya Allayti, Asad ibn A1 -fourat et Sahnoun. 

Une autre raison est que les fondateurs ou les peres spirituels 
du mouvement Almoravide etaient tous des Malekites, en 
commenQant par Abdellah Ibn Yassine et Waggag ibn Zellou, pour 
arriver a Abou Imrane qui etait considere cornme le premier docteur 
Malekite de son epoque. 

Et cela, sans oublier que le mouvement Almoravide, au sein du 
Sunnisme malekite, tentait d’etouffer le shiisme, afin d’ empecher sa 
diffusion en Occident. Et c’est dans ce cadre que personnellement je 
situe le voyage de Yahya ibn Ibrahim en Oreint, soi - disant pour faire 
le pelerinage ; alors qu’il avait entrepris ce periple pour discuter d’une 
Alliance sunnite entre 1’ Orient et 1’ Occident, afin de pouvoir 

contourner le Shiisme. Et c’est de cette optique, que je vois le 
serment d’allegeance que Youssef ibn Tachfine faisait au Calife 
Abbbasside de Baghdad : Abdellah ibn Ahmad, nom qu’on lit sur les 
pieces de monnaie que le prince Almoravide fit battre. 

Celle-ci est ma premiere reflexion, ma deuxieme reflexion est 
relative au fait que les foqahas ne cesserent d’acquerir une renommee 
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textes et des manuels detailles de Jurisprudence, au detriment de 
l’etude des sources de l’lslam, notamment le Coran et les Hadiths ou 
dits du Prophete ; sans parler de leur position stricte contre toute 
interpretation ou reflexion personnelles ou Ijtihad. 

A1 morrakouchi, historien du 12e siecle, rapporte que «nul 
n’avait acces aupres du prince des musulmans, ni n’avait sur lui 
quelque influence, que ceux qui connaissaient la science du droit 
applique d’apres la doctrine de Malik. Aussi les trades de cette ecole 
etaient-ils alors en faveur et servaient-ils de guides, a 1’ exclusion de 
ceux qui n'eraienr pas savants en rerre science, siibien qu’on s’en tint 

a negliger l’etude du livre saint et des traditions »[] ) 

□ 

Dans ce cadre se situe l’ordre donne de bruler sur les lieux 
publics le livre de « la renaissance des sciences religieuses » : 
Ihya’Ouloum Addine, du grand philosophe et mystique A1 ghazali, 
pour la seule raison qu’il denomja les juristes et leurs sciences 
appliquees ; «Ilm al Forou».Et c’est toujours l’historien A1 
morrakouchi qui nous informa de ce fait, mais sans manquer 
d’exageration a mon avis, surtout quand il poussa la position du 
prince <K A 1 i mnrre Al Ghayali jnsqifa menacer de irtart tout lecteur de 

ce livre, ou quiconque en possederait des fragments. [j 1 

□ 

Certes, ce fonnalisme religieux a l’epoque d’Ali avait ete fatal 

<d, Al mo ’jib p 172 ( ed.Cairel949). 

(Q Ibidp 173 
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De la, j’ arrive enfin a mon dernier propos se rapportant a 
l’oeuvre Almoravide, et particulierement a l’oeuvre intellectuelle. 

Mais je voudrais d’abord reprendre sur un point precis, 
touchant l’oeuvre religieuse de cette dynastie, et dont le merite leur 
revient. Ce point n’est autre que cette unite religieuse que les 
Almoravides avaient donnee a 1’ Occident de 1’ Islam, au sein du 
sunnisme et du Malekisme. Et c’est en edifiant cette unite qu’ils 
avaient mis fin a toutes les heresies ou Bida » qui etaient propagees 
dans le pays ; sans parler du nouveau sang ou de la nouvelle vie qu’ils 
avaient reussi a transfonner en Andalousie. 

Je reviens a mon propos sur la culture, et je commence par 
souligner le contact tres serre et tres fecond que les Almoravides 
avaient etabli entre deux rives de l’Afrique et de l’Europe, reunies 
dans un meme etat. Ce contact a pennis pendant plusieurs siecles un 
echange fibre et direct entre deux civilisations dont 1’ influence 
mutuelle reste sans limite. 

Sans m’etendre sur la vie culturelle sous les Almoravides, je 
me contenterai de citer quelques noms qui refletent le vrai visage de 
cette vie epanouie, tels que Aboubakr Mohamed Assabti en 
commentaire du Coran, Ibrahim ibn Fartoun en Hadith, Aboubakr ibn 
Baja dit (Avenpace) en philosophic, Abou-l’-Ala Zohr dit (Avenzor) 
et son fils Abou Marwane abdehnalik ibn Zohr, dit (Avenzoar), tous 
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Quant a la litterature, A1 Mourrakouchjj’ ne manque pas 
d’avouer que la cour Almoravide a Marrakech etait devenue le point 
d’ attraction des intellectuels et des litterateurs maghrebins et andalous, 
et qu’elle ressemblait a celle des Abbassides a leurs debuts. 

II nous suffit de lire le recueil intitule :Les colliers d’or natif 
(Kalaid Al’iqyane) du grand auteur A1 Fath ibn Khakan, pour pouvoir 
juger l’etat florissant de la poesie et de la prose, et, ceci a travers les 
belles pages consacrees a un grand nombre de poetes et de prosateurs 
maghrebins et andalous ; parmi lesquels nous citerons : Ibn Zinba, Ibn 
Habous, Ibn Khafadja, Ibn Allabbana,Ibn A1 Kasira, Attoutayli, Ibn 
Atiya et Ibn Assayd A1 batalyoussi. 

Ces noms et des dizaines d’autres dementent formellement le 
jugement dur et exagere de l’orientaliste hollandais Dozy qui a ecrit 
dans son histoire des musulmans d’Espagne que « les homines de 
lettres, les poetes et les philosophes avaient de grands sujets de 
plainte... ils se trouvaient deplaces^t mal a l’aise au milieu de Faqihs 
fanatiques et de rudes officiers »[ j. 

Bien avant Dozy, Achchaqundi, au 12e siecle, ironisant la 
situation dans sa Rissala ou il fit l’eloge de l’Andalousie, avait accuse 
Youssef ibn Tachfine de comprendre a rebours les citations poetiques 

<d) Al mo ’jib p 164 

®Histoire des musidmans d’Espagne T3 p 155 (ed.Leyde 1932) 
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Sans esprit de parti, je n’ai pas besoin de faire valoir des 
excuses ou d’essayer de prouver la maniere tres convenable dont etait 
traite le roi et poete andalou, et la liberte dont il jouissait a Aghmat. 

Dans cette ville pres de Marrakech, il recevait ses amis 
intimes, en particulier les poetes, tel Ibn Allabbana qui , dans les vers 
qu’il lui fit parvenir, nourrissait ses esperances. Et qu’il me soit 
permis de reciter une strophe qui parle pour elle meme, sans avoir 
besoin de commentaire, et dans laquelle Ibn Allabbana s’adresse a 
Alrno ‘tamid en lui disant : «Un peu de patience encore ! Bientot tu 
me combleras de bonheur, car tu remonteras sur le trone. Le jour ou tu 
rentreras dans ton palais, tu m’eleveras aux plus hautes dignites... 
PreparcLioi a .lliirc de nouveau : une eclipse de lune n’est pas de 

longue duree 

□ 

Quoiqu’on dise, la poesie a l’epoque Ahnoravide avait acquis 
des caracteres particuliers confonnent au gout hispano-mauresque qui 
ne tarda pas a l’enrichir de formes nouvelles, a savoir le Muwachah et 
le Zajal, dont les maitres furent Ibn Zohr, Tutayli, Ibn Kouzmane et 
d’autres. 

Ces formes, d’inspiration musicale et populaire, finiront par se 
repandre en tant que renovation prosodique, vu leur variation, leur 
vivacite et leur souplesse, si bien au niveau de la rime que de la 

®Nafh Attib T 4 p 181 (Ed.Caire 1949) 

®A1 mo ’jib p. 158 
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a un art raffine et beau, quoique simple et austere. 


Les mosquees baties a Marrakech, a Tlemcen et a Alger, les 
raj outs de la grande mosquee de la Karawiyne a Fes, ainsi que le Ribat 
Aloubbad a Tlemcen et le mausolee de Abdellah ibn Yassine sur la 
vallee de Krifla au Za'ir a une quarantaine de kilometres de la ville de 
Rabat; Ces monuments entre autres attirent V attention par leurs 
portes, dont la plupart a coude simple, leurs colonnes sveltes et 
elancees, leurs arcs arrondis et decoupes en lobes, et leurs differents 
omements et inscriptions. Ils s’ajoutent aux chaires a precher et aux 
cuves a ablutions en marbre ome, pour refleter 1’ aptitude artistique 
des Almoravides, leurs valeurs esthetiques, et pour refleter aussi leur 
saintete et la vertu de leur discipline. 


********* 

Quelles conclusions peut-on tirer de ces propos sur les 
Almoravies et leur oeuvre ? s’il est incontestable que cette oeuvre etait 
brillante et immense, il est aussi incontestable qu’elle n’a pu etre 
achevee, mais qu’elle a ete un grand et riche heritage transmis a leurs 
successeurs : Les Ahnohades. 

Si grande que soit T oeuvre ahnoravide, c’est a son message 
islamique qu’elle doit son importance, son efficacite et l’influence 
qu’elle cxcrca sur la peninsule iberique et les pays de l’Ouest africain. 
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9TEaj ^Oxg/ETA^ 


C’est ainsi qu’apparait un cadre neuf de meditation, de 
contemplation, d’ascetisme et de mysticisme, mais aussi d’une action 
dynamique et profonde sur la societe ; et ce, dans tous les sens et dans 
tous les domaines politique, economique et socioculturel. 


Messieurs les ministres, excellences, chers freres et soeurs. 


Que mes derniers mots affirment 1’ expression de 
remerciements les plus chaleureux pour l’accueil fratemel qui nous a 
ete reserve par le gouvernement et le peuple senegalais. A cet 
expression de remerciements, j’ajoute une expression d’espoir, 
l’espoir que nos deux pays :Le Senegal et le Maroc, amines par 
l’esprit de cooperation africaine et de solidarity islamique, 
accomplissent la noble tache qui consiste a servir le developpement, la 
prosperity et la paix ; et a collaborer au concours pacifique des peuples 
du monde entier. 
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